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LA  PROTECTION  DES  PLANTES  CHEZ  LES 
ROMAINS 


Les  nnxlf  'i  n'ont  |ias  <le  minces  prétentions.  A  les  en 
croire.  le  mc.i  ne  fait  c|ue  sortir  «lu  chaos,  et  cela,  grâce  à 
etix.  On  vous  citera  au  besoin,  à  l'appui  de  cette  tlièse.  une 
interminable  liste  «l'inventions  récentes  qui  semWent  être 
sorties  toutes  parfaites  «le  la  cuisse  «le  <|uelque  Jupiter  con- 
lenuxirain.  I/exa|{ératit>n.  condamnable  en  toMt,  est,  dans  ce 
cas.  ixmr  le  m«>ins  ri«liade.  Convient-il  «k  faire  table  rase 
«les  richesses  intellectuelles,  des  découvertes  »cientifit|ues 
partielles  accunuilées  j«n«lant  des  siècles  «le  patientes  re- 
cherches? 11  n'est  ym»  rare,  toutefois,  «le  rencontrer  des  pri- 
maires «|ui  haussent  les  ci>aulcs  avec  un  beau  dé<Jain.  (|uand 
on  leur  fait  remar«|ucr  «|ue  l'histoire  «lu  monde  reste  eiKore 
le  lalxjratoire  des  gran«les  intellijïences. 

Pas  plus  «lans  le  «Unnaine  de  l'histoire  aiturelle  que  «lans 
celui  «les  scieiKcs  |iliy8i«iues  ou  math«nati«|ues,  notre  siècle 
n'a  tout  créé  sixîntanément.  Là  comme  ailleurs,  nous  avons 
eu  des  précurseurs  de  génie:  .\rist«)te.  les  «leux  Pline  et 
comliien  «l'autres.  <l«)nt  les  travaux  constituent  ime  base  sur 
laqutile  >if  sont  aijptiyés  les  savants  «les  .iges  suivants  iKmr 
ctltfier  1.-»  gran.^e  science  de  la  r  ire.  Du  reste,  il  est  notoire 
que  IfN  pro^  <lan<î  toutes  les  jranches  du  savoir  humain, 
sitiveut  le  pr.  ssus  tl'une  lente  évolution  avant  d'atteindre  la 
perfectioi  U  ifur  abotnissement.  Nous  n'avons  ]»s  la  rude 
tâche  de  ce.  aicci  ./  <»;<»•  les  sentiers  sont  aplanis,  les 
cheiuiiis  dél 
c'est  ce  (jui 
esclaves  d'un 
reconnaissance 
mettons  à  cont 
pas  de  trop. 


ar  une  armée  de  travailletirs  obscurs,  et 
permet  de  procéder  sans  et  toujours  les 
jx'tuel  recommencement.  ne  pensée  de 
MU-  ces  tâcherons  anonymes,   dont  nous 

ition  les  sublimes  ébauches,  n'est  certes 
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Dans  le  «U  niainc  plus  restreint  de  rcntomologic  ccono 
iui«|«e  nti  ainilii|iicc.  les  pHR-éilés  <le  dc^  ructùm  des  ennemi» 
(les  plantes  cultivées  font,  «le  nos  jours.  <le  rapides  progrès; 
et  pourtant,  le  champ  «le  rext)ériinentatitm  n'est  jws  ctK:«>re 
clos,  tant  s'en  faut.  Il  semble  «l«»nc  à  pro|K)s  de  se  «leman- 
,lcr  si  la  httte  contre  les  nivaRcurs  «les  cultures  ranonte  bien 
loin  dans  niist«»ire:  si  m>s  aines  «l'avant  et  «l'après  le  Christ 
n'avaient  jioint  iniaKin»;  «les  moyens  «le  «léfense. 

II  esi  certain  «lue  les  Crées,  parvenus  |)ar  ailleurs  au  faite 
de  la  civilisation,  uotw  pas  «lu  s'en  remettre  aux  seuls  dieux 
de  l'Olynii*  «Ut  soin  de  veiller  sur  l'intégrité  «le  leurs  ré-  ' 
cultes.  Ils  ont  connu  les  itivasions  d'insectes  «lestructeurs. 
cotntne  on  iwut  le  voi  •  cii  |)arcc»urant  Y  Histoire  des  plantes, 
écrite  i)ar  Th«:-ophntste  '.  Ces  Héaux  «l'onlre  entomologique 
sont  pres«|ue  aussi  vieux  «|ue  le  tn«)n«lc.  On  en  trouve  une 
première  trace  dans  l'hisUMre  des  Hébreux:  un  des  dix 
fléaux  infligés  \>»r  Dieu  à  son  i>euple  ii>fi<lèle.  et  non  le  moins 
terrible,  c'est  bien  les  nuées  «le  siiuterelles '. 

Peu  d'auteurs,  toutefois,  nous  «»m  <lonné  par  le  tnenu  les 
moyens  de  hrtter  en  h«>nneur  dans  ces  temi»  recttlés.  Il  eût 
été  itïtéressant  de  faire  la  cotnparaison  entre  ces  méthodes 
primitives  et  les  nôtres . . . (|ui  ne  sotit  pas  toujour  tr faites. 
Chez  les  K«jmains,  l'agriculture  était  la  ptemièr.  e  toutes 
les  industries,  et  c'est  ce  cpii  a  valu  à  la  litlémture  latine  le 
De  re  rustica  de  V'arron.  le  Troité  d'Açr'nùtnrc  de  Caton 
l'Ancien,  les  Gconiiques  de  V;  l'e.  VHis.o'tc  naturelle  de 
Pline  l'Ancien,  le  Traité  sur  l'Ayriciilture  de  Colutnelle.  et 
les  œuvres  de  Palladius  sur  le  même  sujet. 

Dans  ces  auteurs,  nous  trouvons  un  certain  nombre  de 


1  Cf  TlHOi.hrBrte,  lIMoire  âeê  plantée.  II.  4-2.  Diitciple  préféré 
d'AriBtote,  Th.'opliriu>te  (374-287  av.  .l.-C.)  a  laisiié  une  Uutotre  deê 
plante»  en  10  livres  et  \w  Cause»  de»  plante»  en  «  livres, 

e.  Cf.  .I.-D.  Whiting,  ilerusalem's  locust  plnguei  ilan»  The  National 
OeôgraphUiil  Mngmine,  xxviii-6,  page  511  et  suivante». 
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recettes  ci«i>!oyée*  i>cHtr  la  destruction  de  |iara»ite»  qui.  et 
ceki  s'exiilique  \  Mm  déjxMirv".*  de  mmw  techni<|ucs.  Kien 
de  coimiIi«|w  ni  dans  1.»  préi»arati..n.  ni  «lan»  l'application  de 
ce»  insecticides.  Les  ingrétiients  (|!ii  les  n.tnpiwent  ne  tirent 
pns  lenr  origine  des  snlwtances  chimi<|nes  toxi  ik>  si  répan- 
dues an'ouririnii.  A  cela,  une  rais<.n  «najeuve:  la  chimie 
des  Kutnsiins  ne  coniwit  <|ue  les  niétaux  utilisés  pour  la  mon- 
naie, les  armes  et  les  outils.  Ce  «)ue  la  nature  met  à  la  iK>rtée 
de  tous:  arj.ile.  végétaux,  matières  organiques,  joue  géiiéra- 
lement  le  r»)lc  de  parasiticide.  l<emè<les.  préventifs,  piège*, 
■ont  autant  de  moyens  doiU  sait  se  servir  à  projMJS  le  culti- 
vateur de  la  campagne  romaine.  Certaines  méiluMlcs  «le  pro- 
tection feront  sourire  le  lecteur  n  >den»e;  il  sera  enclin  à 
prêter  à  la  su|)erstition  une  large  jiart  «le  leur  efficacités.. 
Ceijendant.  il  n'est  pas  déinontré  »cienti.i<|ueinent  (|ue  les 
nôtres  soient  lt»utes  sensiblement  meilleures:  libre  à  (|uicun- 
que  «l'essayer  et  «le  conqmrer. 

X«)us  ne  fer«>ns  .|u'exiM)ser.  en  ajoutant  ici  et  là  une  inter- 
prétation Iwsée  sur  le  sens  commun  et  les  «lonnées  actuelle» 
'î  ]i\  science,  les  divers  pr(xé<lés  se  rattachant  à  rentom«jl«>- 
gie  et  à  Ui  |>athiil«)gie  végétale  appli«|uée«.  Le  magnilT<|ue 
l'oyiu/c  lujricoh'  chez  les  unàais,  publié  en  1898  \^v  l'abW 
Beâurre«lon.  n«)us  a  fourni  des  renseigncjnents  im|»ortants 
sur  cette  «luestion  et  n«nis  a  «hmné  l'i'lée  «le  traiter  ce  sujet 
pour  les  lecteurs  «lu  XoturalisU'  iWunUt'H.  N«)s  oliservations. 
pour  plus  «le  clarté,  seront  grouj)ées  sous  les  titres  suivants: 
céréales,  légumes,  arbres  fruitiers. 

I— CÉRftAI.i.S 


Si  l'on  en  juge  par  le  nombre  et  la  variété  des  jjrescrip- 
tions  recommandées  i^r  «     ers  autecirs  pour  détruire  le 

8.  Ce    n'est    ù    proprement   j^rler    qu'avee   Linné    (1707-1778)    qut 
l'entomologie  nystématique  prend  naiswnw.  Le  «avant  auédoi»  publia  à 
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charaiK-.»"  «1"  gniin.  on  i«ut  conclure  que  ce  devait  être  un 
insecte  largement  répandu  et  des  plus  ravageurs.  De  quelle 
e.i)èce  de  charançon  est-il  au  juste  (|uestion  ici?  Rvulem- 
ment  du  cliarani:..n  du  blé.  api.elé  «le  nos  jours  Calandre  des 
urAiusiCaliUHlni  firamma),  i\w  s'attaciue  surtout  aux  grains 

emmagasinés. 

Pour  chasser  le  Cnnnlio.  Palladius  dit  que  Ion  plantait, 
dans  les  monceaux  de  blé.  des  branches  de  lavande*  ou 
d-autres  plantes  aromati(|ues.  D'après  \%-irron  \  on  se  ser- 
vait aussi  <le  branches  d'absinthe,  bien  (|ue  VAmurffuc"  as- 
])ergée  sur  le  grain,  pn^luisit  les  mêmes  résultats. 

Columellc  '  V  met  i)lus  de  préciscion  ei.  selon  son  habi- 
tude, ajoute  des  explications  (|ui  dén..tent  chez  lui  une  expé- 
rience vécue  des  clioscs  agricoles.  Il  croit  préférable  de  n'em- 
ployer aucun  rcmcde  avant  la  vente  ou  la  cr)nsommation  du 
blé'  ••  .\l.M-s.  dit-il.  vous  enlevez  à  la  i)cllc  ce  (lui  est  gâté:  car 
<i.  p..ur  arrêter  les  progrés  du  mal,  vous  vous  avisiez  de 
ventiler.  x..us  ne  feriez  que  propager  le  charançon  dans  la 
masse  entière:  au  lieu  ([u'en  n'y  touchant  pas  le  des.sus  seul 
est    alta.|ué.   le   charançon   ne    se   dévelopi>ant   jamais   lui- 
même  en  dessous  «l'une  pahne  de  profondeur:  hifra  mcnsu^ 
,,„„  t^almi  l'ou  mm-itur  curclio  ".  Mieux  vaut  eiKore  faire 
abandon  d'une  partie  innir  sauver  le  reste.  " 

De  son  coté.  \'arron  prétendait  (|u'on  devait  plutôt  vendre 
le  blé  légèrement  entamé  par  le  charançon.    Pour  l'en  faire 

l,.v,|.-  .'..  17:15.  son  SiMirma  ^nlH,■a.  «ran-l  ouvrage  traitant  .les  troil 
n-tJnfH;  on  v  trouvp  U  .liissiftcation  .lite  lnxiiniiir. 

4  et-  l'..H».li..s,  A)r  .V  n,Htwn,  1.  19.  (V  traitr  .fagrù-ulture  on  14 
livts  eit  un.,  .on.i.ilati.m  ao  Columelle.  .le  MartmlèM  et  autres. 

,-,.  Cf.   Varron.  Ih    .<•  ni.stwa.  I.  57.    Ce  traité  e«t  une  suite  .te  trois 

'"  «.'"!4r»,v,«<  :  r,-si.Iu  .le  la  fal.ri.ation  .le  l 'huile  .t'olive  qu.  entre 
,lan!«  la  .-..ini.oKition  .le»  snvon»  roniniuns. 

7  CoUnnolle.  agronome  latin,  vivait  au  milieu  .lu  premier  M6ele;«)n 
i>r'n   ."'"'"•<!.  .lixL^  en  lit  livres,  est  un  trait.'-  .-omi-let  et  ,:.teri^8ant. 

S.  i'f.  ("olunielle.  />'  rf  rn»tifO.  l,  fi. 
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déguerpir-,  il  employait  le  procédé  suivant  qu'il  semble  don- 
ner  comuK  infaillible.  On  mettait  le  gram  au  sole  1  et.  tout 
auprès,  des  assiettes  remplies  d'eau.  On  ne  tardaU  pas  a 
vo'  le  cbaran,on  y  courir  et  s'y  noyer:  i.o  co,nrn.unt,ut 
ipsi  se  ncccnt,  curculiouidcs^".  Et  voda  comtnient.^d  y  a 
dix-huit  siècles,  on  exploitait  les  faiblesses  des  msectes,  ce 
que  1  on  appellerait  sans  doute  aujourd'hui  de  Vhydrotro. 
pismc  ". 

^  II — LÉOUMKS 

Tout  d'alK,rd.  il  fallait  immuniser  la  semence,  avant  son 
enfouissement,  comre  les  incursions  redoutées  de  quelque 
hexamnle  granivore.  Il  ne  faut  ,«s  trop  s  étonner  de  cette 
mesure  préventive  et  la  généraliser  trop  vite.  Nous  sonnnes 
peu  habitués  à  traiter  les  graines  de  légumes  i)our  les  mettre 
à  l'abri  des  insectes  nuisibles;  assez  rarement,  ix^is  et  hari- 
cots sont  l'objet  d'une  fumigation  préalable  '%  ji^irce  ([ire  ces 
graines  héln^rgent  souvent  des  bruches''.  Or.  les  recettes 
que  les  auteurs  latins  nous  ont  conservées  semblent  ne  s  ap- 
pli(,uer  <,u'à  utie  légumi.ieuse  voisine  du  hancot.  la  fève 
En  etïet  tous  donne.it.  il  est  vrai,  une  formule  générale  sans 
indiciuer  à  <iuelle  es,>cce  de  graine  elle   s'adresse;   mais, 


».  Cf.  BeHurrclot,,   Vimne  «gri^ole  chez  les  avvie,,»,  page  90. 

10.  Cf.  Varron.  op.  cit.,  I,  63. 

11.  Cf.  Bouvier.   Ile  pHfichi.pie  de»  insecte»,  p.  24.   Pari8,  1918,  cHe» 
E.  Flammarion. 


gaz 
clos. 


12    On  emploie  pour  ees  fins  le  biHulfure  de  carbone,  qui  <«^8«f« J™ 
1  iéiSère  à  tvl^ae  l'insecte.  Les  graines  .loivent  être  m.nes  en  va«. 


graines 

13    Nos  eHi.èce«  conHnunes  sont:  Bruvhm  pi»orum  et  B.  obteetu». 
.     .     .  -i.._4.  :_.i;.^.no  .In   Mexiaue.  Les  Romains 


13.  Nos  evitècen  communes  soin;   ^.-w.»..  r -  . 

tivées  au  Mexique. 
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comme  on  le  verra  bientôt,  Palladius,  précédé  en  cela  par 
Columelle,  ne  parle  (pie  de  la  fève. 

L'oi)inion  unanime  «les  aïKiens  auteurs  accorde  une  grande 
efficacité  awx  asi^ersions  de  jus  de  Joubarde  '\  Columelle 
assure  '"  notamment  avt)ir  utilisé  ce  liquide  et  le  déclare 
efficace.  Par  ailleurs,  les  graines  de  fève  d'aK)rs.  tout  comme 
celles  d'aujourd'hui,  étaient  rongées  dans  leurs  gousses 
mêmes  i>ar  le<  bruches,  «pie  l'on  ajuKflait  ])lutôt  chara!i<:ons. 
Nos  cultivateurs  savent  bien  «pi'au  nioniient  de  la  réc<ilte, 
pois,  harii'ots  et  fèves  j)euvent  ix>rter.  cachées  dans  leur  mi- 
nuscule sphère,  «les  larves  rongeuses.  Les  Romains  s'effor- 
çaient «l'obvier  à  cet  inconvénient  d'après  des  métluxles  va- 
riées. Selon  Falla«lius  ''.  on  arrachait  les  fèves  en  juin,  au 
déclin  de  la  lune  et  avant  le  jour,  lima  miiiiiente,  aittc  liicem. 
I^s  gtiusses  .'séchées  sur  l'aire  étaient  ensuite  égrainées;  on 
laissait  ressuyer  à  l'ombre  et  on  emmagasinait  les  graines 
axant  «pie  la  lune  eût  recomnwncé  «le  cr«)itre.  Toujours 
«l  après  le  même  auteur  '".  la  fève  cueillie  dans  ces  coiulitions 
n'est  pas  atta«piée  par  le  charaïK'on.  C«)lumelle  '"  conseille  le 
même  i)r«H.-é<lé.  aj«)utant  «pi'il  appuie  .ses  rec«Mninandati«)ns 
tle  sa  pr«)pre  exi)érience,  "  llxpcrti  prtccipiinus  "  "". 


l.*).  l'iaiito  lie  la  fiimillc  <li>8  «'ruxNuliu-^x ;  aMtriD)(rentr,  on  l'employait 
autrefoiH  en  niéilecine. 

H).  Cf.  ("ohiniellc,  oji.  cit..  XT,  :<,  in  fini: 
17.  Vf.  I'alla.liu8,  oj).  .it,  II.  9. 
],S.  Ibiil,  VIT,  :i. 

19.  Cf.  «'olumelle.  op.  lit..  II,  19. 

20.  Au  livre  1er  «leH  Géorjnqiu»,  vers  19;MÎM{,  Virgile  écrit: 

Srmiiiu   vidi  iquithm    multox   mcdicarc  sfrentm 
Kl  iiitro  priiiK  fi  iiUra  ptrfuiidtn'  amiirai, 
tlriindior  iit  frtwi  nilùiui»  fiUluHhu»  l'Mct, 
Kt  qttomiriit  igni  erifluo  properata   modèrent. 

".l'aflirme  avoir  vu  lieaucouj»  «le  senieurH  f>rpi)arer  le»  grains  de  se- 
nienre  et  les  imprégner  «ralmnl  de  nitre  et  de  la  noire  lie  d'olive,  afin 
ijue  leK  coHheH  tr<>ni|>eus«>»  «■uHs'ent  des  fruits  plus  abondants,  et  afin  que, 
malgré  un  feu  [teu  ardent,  ils  8 'amollisBent  plus  vite  par  la  fuÏRaoB." 
Ces    vers    laishent    «lairement    entendre    que    î'aniurgue    était    emplovéa 
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Il  n'est  pas  aisé  de  donner  de  cette  vieille  méthode  une 
explication  plausible,  sans  concéder  à  la  superstition  une 
bonne  part  d'influence.  Le  fait  de  limiter  le  temps  de  la 
récolte  à  l'époque  du  déclin  de  la  lune  ne  nous  iKirait  pas 
ajouter  au  remède  la  moindre  <lose  d'efficacité;  mais  il 
nous  est  pennis  de  penser  (|ue  les  gousses  cueillies  de  bonne 
heure*',  avant  l'apparition  d'une  nouvelle  génération  de 
charan<;ons  --,  se  trouvaient  ainsi  indemnes  de  ces  parasites. 
Le  remède  se  nme  en  préventif,  et  le  plus  sensé  des  préven- 
tifs: rendre  inîixissible  toute  contamination,  en  empêchant 
la  ponte  des  ravageurs  "^Z 

111 — .\kBRKS  FKITITIKRS 

L"arl)oricvdture  fnvitière  fut  en  vogue  chez  les  Romains. 
Nombreuses  étaient  les  esi)èces  d'arbres  fnvitiers  (|ue  l'on  y 
cultivait  :  au  ix>int  de  vue  iKirticulier  <|ui  nous  intéresse  ici.  il 
faut  mentionner  si)ccialement  le  iK>mmier.  le  jx'cher  et  le 
poirier.  Certes,  il  ne  faudrait  jws  chicaner  les  anciens  sur  le 
nombre  et  la  valeur  des  variéi'^s  (|u'ils  jjossédaient  ;  il  nous 


pour  traiter  leH  xemenres  «le  iwi»  ou  «le  f^v•*•s  («oinnie  le  i)rouve  le  mot 
coMf).  PniKque  Varron  ilonne  à  l'amurKue  uno  vertu  insectitiile,  elle 
servait  proVmblenient  à  une  autre  fin  que  relie  «lont  fai««e  mention  Vir- 
gile, et  les  CurcvlioM  iwuvaient  y  trouver  leur  compte. 

21.  La  récolte  fi  hâtive  <leR  fèves  n'a  rien  qui  iloive  ^'ur^lreln<l^e. 
D 'après  Virgile,  on  semait  les  fève»  «le  la  fin  «l'octobre  jusqu'au  milieu 
des  frimas.  La  plante  cruitHwit  ainsi  en  hiver  et  était  prête  à  être  ré- 
coltée lie  bonne  heure  l'été  suivant: 

Si  vero  vivitinniue  scrrs  vihmqar  faxtlum.  .  . 
Hand  obucuro  eaden»  mittct  tibi  xif/Hu  liootv»; 
Ineipf,  et  ad  média»  nemiKtvm  crtende  pruiiiiM. 

Géorgiqur»,  livre  1er,  vers  227  et  suivants. 

22.  En  8up|H>sant  que  la  fionte  et  l'érlofiion  eussent  lieu  fin  «le  juin  ou 
commencement  «le  juillet. 

23.  Virgile,  au  livre  1er  «les  Géorgiqnei;  vers  18.5-186,  signale  le  dan- 
ger de»  charançons  et  des  fourmis: 

...Monatra  ferunt,  opulaiqiu  ingentem  fvrrix  artniim 
Cureulio  atque  inopi  metuens  formiv»  neiicrtuta: 
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suffit  (le  CMistater  .|ue  nous  n'avons  rien  inNenté  en  mêlant  à 
notre  régnr.e  alimentaire  les  fruits  savoureux  de  ces  trois 
esiKces  d'arbres  fruitiers. 

Le  mot  vcrwcs  revient  souvent  sous  la  p  tune  ou  p.utot  le 
stvlet  des  anciens  (luand  il  s'agit  <les  ennemis  des  fruits,  et 
il' fait  l'objet  d'un  Ik^u  nombre  de  recettes.  Que-  faitt-il  en- 
tendre  par  ce  ternie  général?  Palladius  l'applique  indifférem- 
ment aux  i>arasites  du  iK.mmier  et  du  pêcher;  de  nos  jours 
eiKore.  les  .altivateurs  désignem  sous  ce  m.nn  de  vers 
ivcrmcs)  les  larves  foreuses  et  rongeuses  de  prestiue  tous 
les  ordres:  à  défaut  de  te.ine  plus  précis  c'est  toujours  celui 
qui  est  emplové  de  préférence. 

On  ne  saurait  donc  interpréter  le  mot  rennes  des  auteurs 
agricoles  iatins  .|u'eii  l'appliquant  aux  larves  des  divers 
Scaral)ées.  Cérambvcides.  Scolytides  et  Elaténdes  qui  per- 
forent  les  racines  ou  se  creusent  des  couloir.,  dans  les  cou- 
ches corticales  et  ligneuses  du  tronc.  Du  reste,  il  est  difficile 
de  v<,ir.  dans  les  préventifs  et  les  remèdes  préconises,  des 
agents  (jui  aient  une  action  délétère,  si  lointaine  soit-elle,  sur 
les  insectes  défoliateurs  et  fructivores.  Les  recettes  que  nous 
allons  <l<.nner  dans  leur  intégrité  s'adressent  donc,  selon 
tontes  probabilités,  aux  esi)èces  xylophages. 

P.nn-  détruire  les  vers  du  ix>mmier.  on  a  '.e  choix  entre 
«liver^es  sécrétions  et  excrétions  animales.  Mêlée  à  l'unne 
humaine,  la  fiente  .le  lK)rc  était  fré.|neminent  employée,  soit 
répandue  a  la  surface  du  sol.  soit  inconx.rLe  à  la  terre.  La 
préférence  allait  toutefois,  lorsque  l'occasion  s'en  présentait, 
au  fiel  de  taureau,  probablement  mélangé  au  sol  qui  habille 

les  racines  -'.  „  ,i  j- 

Comme   remède,   lorsque  la  vermine  alM)nde,   Palladius 
cite-"  le  roivant  en  le  .jualifiam  de  "moyen  infaillible"  : 


24.  t'f.  Beaurrciion,  op.  cit.,  p.  i99. 

25.  Cf.  PHlladiiiH.  op.  fit,  111-25. 
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ratisser  le  tnMic  avec  un  l)on  iivstrument  et  retuluire  de  housc 
(le  vache:  dés  Uns  on  n'y  verra  plus  apparaître  un  seul  ver. 
"vernies  i!<»i  ultra  lumcntiir".  Rvidenmient.  ceci  s'adresse 
aux  Céranil.ycides  et  aux  ScDlytides  "\  habiles  à  forer  les 
tissus  lîjïtieux  de  leurs  maiidilmles  aiguisées.  On  larvenait 
sans  doute  ainsi  à  empêcher  le  coléoptère  adulte  de  sortir  de 
sa  chanihre  de  chrysalide.  Le  mince  oi)ercule  sul)creux.  lais- 
sé imr  l'ingétiieuse  larve,  une  fois  enlevé.  Tiusecte  se  trou- 
vait en  face  d'ime  tâche  au-dessus  de  ses  forces  ou  à  laquelle 
son  instinct,  ses  traditions  de  famille  ne  l'avaient  i)oint  pré- 
paré: iwrfi.rer  une  paroi  d'une  toiti  autre  consi:  tance  que 

l'éorce. 

Cette  interprétation  est  cei>eiKlant  en  contradiction  avcc  les 
«léc.uvertes  du  gratid  eiUomologiste  fran<:ais.  J.-H.  Fahre. 
Ce  dernier  a  observé  à  plusieurs  reprises  ((ue  les  Longicor- 
nes  -\  et  (|uel(|ues  autres  esiK-ces.  i)euvent  procéder  au  fo- 
rage d'une  mince  nuiraille  de  mortier  ou  d'une  substance 
durcie  .ccouvrant  immédiatement  la  phupie  d'écorce  obtura- 
trice de  leur  prist)n.  mais  en  sont  totalement  incai)ables  lors- 
■(|u'il  y  a  entre  les  deux  le  moind.e  espace  libre.  Non  pas  que 
l'insecte  mar.(|ue  de  force,  mais  il  semble  (|ue  le  travail  doive 
être  contitui.  sans  (|uoi  le  reclus,  croyant  .sa  lilwration  accom^ 
l)lie  par  cet  etïort.  reste  enTi>risonné. 

Ici.  aucun  intervalle,  la  Iwuse  étendue  recouvre  parfaite- 
ment l'écorce.  Le  remède  aurait-il  iK)rté  à  faux?  Pas  tout  a 
fait,  car  il  ]H>uvait  .servir  à  éloigner  les  femelles,  à  les  empê- 
cher de  déiK)ser  leurs  (tufs  dans  les  rides  du  tronc  enduit  de 
fumier  et  agissant  comme  répulsif. 

Des  in.sectes  de  mêmes  familles,  sinon  si)écifi(iuement  iden- 
tiques. s'atta(|uaient  aux  jiêchers.  On  leur  faisait  la  guerre 


«6.  Xoiii«   nvon»   aussi    .(ans   nos   verger»   un   Cérambycide   important, 
Sfipfrdn  crndidn.  et  un  St'olyti.le.  Seolylim  ruffulonu». 
27.  Cf.  Fabre,  op.  cit. 
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en  épandant  snr  le  sol  un  mélange  «le  cendre  et  (ranntrtîiie. 
P»nir  le  traitement  <Ut  troiK  de  l'arbre,  très  probablement, 
on  empKjyatt  de  l'urine  additionnée  d'un  tiers  de  vinaigre 
Cet  enduit,  tomme  <lans  le  cas  du  iMMumier.  devait  servir  de 
répulsif. 

D'autre  part,  le  picher  d(»nnait  jKirfois  des  fruits  ridés  ou 
sujets  à  ttne  décomixjsition  précoce,  traduisant  ainsi  une 
anomalie  ilans  l'économie  interne  de  l'arbre  producteur. 
Nous  verrons  ici  les  Komains  prati(|uer  la  clnrurjjie  végé- 
tale dans  le  but  de  corriger  cette  affection  i)li\siologi(|ue.  La 
médecine  liumaine  avait  autrefois  une  contiiuice  illimitée 
da:is  la  saignée;  en  cela,  la  médecine  arboricole  des  Romains 
est  de  même  farine.  Ivr.  effet,  «m  incisait  le  pietl  de  l'arbre 
dont  on  enlevait  une  l)an<le  d'écorce;  une  grande  «|uantité 
de  sève  s'écbappait  de  la  plaie  ainsi  faite.  L'écoulement  jugé 
suffisant,  il  fallait  panser  la  blessure:  les  uns  la  recouvraient 
d'un  cataplasme  d'argile  délayée,  les  autres  préféraient  em- 
ployer le  turcliis.  s«)rte  de  mortier  fait  de  terre  grasse,  argi- 
leuse, et  de  paille  bacbée  ■". 

Keman|unns.  en  passant.  (|ue  rarl)oriculti;rc  fruitière,  chez 
nous,  e.st  «|ud(|uefois.  en  ce  dernier  jjoint.  d'accord  avec  la 
prati(|ue  des  anciens.  Si  la  saignée  est  tombée  en  tlésuétude 
chez  les  arlH)riculteurs.  du  moins  i)lusieurs  continuent-ils 
d'obturer  les  blessures  ('.e  toutes  .s(»rtes  faites  au  tronc,  avec 
de  l'argile  ou  du  t«)rchis.  Qu'une  jiareille  méthode  de  panse- 
ment ait  traversé  dix-huit  siècles  ne  doit  pa.-.  étonner  outre 
mesure:  aujourd'hui  conmie  alors,  les  matériaux  les  plus 
sommaires  ont  souvent  la  préférence.  Ivt  cela  prouve  aussi 
bien  «|ue  le  nunen  n'est  pas  déixnirvu  d'efficacité. 

Les  vers  du  ]K)irier  ne  sont  mentionnés  comme  tels  (|u'une 
seule  fois  par  nos  auteurs.  Le  remè<le  recommandé  e.st  en- 
core le  liel  de  taureau.  Pour  assurer  le  succès,  il  fallait  répé- 

28.  Cf.  Beaurredon.  op.  «t.,  p.  319. 
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ter  plusieurs  fois  l'application  ■'.  Voilà  certes  un  reniède  au- 
quel nous  ne  sonjjeons  fïuère  à  recourir  de  nos  jours;  au 
reste,  serions-nous  etnlmrrissés  «l'en  '«étenniiier  la  valeur 
comme  itisecticide.  et  nous  i)ensons  que  nos  mesures  de  pro- 
tection valent  bien  les  humeurs  de  n'imixjrtc  (|uel  animal. 

Enfin,  il  convient  d'ajouter  (|ueU|ues  mots  au  sujet  des 
fourmis  (|ui.  selon  une  très  vieille  habitude,  sont  les  hôtes 
frc<|uents  des  |H)mmiers.  Nos  es|)èces  sont.  iMUir  la  phii>art. 
attirées  par  la  i)r«';sence  des  pucerons  (Aphis  pomi,  A  sorbi), 
grands  suceurs  de  feuilles  de  pommiers  et  (|ui  sécrètent  une 
substance  sucrée  apinrlée  micllat  et  dont  les  fourmis  sont 
friandes.  Il  se  reiKontre  aussi  dans  les  pays  de  la  zone  tro- 
picale des  founnis  ('  .noli.sseuses  (|ui.  après  avoir  pénétré 
<lans  im  arbre,  le  induisent  rapidement  en  vemioulure.  A  ces 
dernières  s'applif|uent  sr   .  contredit  les  procédés  en  hon- 
neur chez  les  Romains.  .!.t  u  abord,  il  fallait  einpêcher  l'en- 
nemi de  s'introduire  dans  l'arbre  convoité.  Pour  cela,  on  en- 
<luisait  le  tronc  avec  une  mixture  de  poix  licjuide  et  de  terre 
rouge.     Pounjuoi   préférer  cette  couleur  ?     Le  biologiste 
Loeb  ''"  n'aurait  pas  niamiué  d'attribuer  à  la  fourmi,  en  pa- 
reil cas.  un  phototropisme  négatif:  et  ix>urquoi  ne  serait-ce 
pas  du  chromotropisine?  Nos  Romains  ne  devaient  pourtant 
pas  être  à  ce  iK)int  au  courant  de  la  vie  i>sychique  des  in- 
sectes et  de  leurs  rythmes  vitaux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  moyen  préconisé  se  complète  d'un 
piège  qui  met  à  profit  l'instinct  ou  l'appétit  de  l'insecte.  Près 
de  l'arbre  ainsi  taillé,  dit  Pline  ".  on  plaçait  un  poisson  ou 
tout  autre  substance  susceptible  de  servir  d'appât,  ^ans  tar- 
der, les  fourmis  y  accouraient  en  foule.  Cette  façon  de  don- 
ner !a  chance  à  l'ennemi,  en  l'attirant  sur  un  point  donné, 


29.  Cf.  Ibid.,  p.  303. 

30.  Jacques  Loeb,  Studirs  in  gênerai  phytiology,  1905,  et  The  dyna- 
mica  of  living  matter,  1906. 

31.  Cf.  Pline  l'ancien,  Hittoire  naturelle,  XVII,  48. 
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facilitait  l'extenninatioii  :  c'était  itn  jeu  de  l'y  surpremlre  et 
l'arbre  était  préservé. 

Telle  était  dans  son  ensemble,  d'après  les  documents  qui 
nous  ont  été  conservés,  la  protection  des  plantes  chez  les  Ro- 
mains. Les  remètles  (pie  nous  venons  d'énuméter  ne  présen- 
tent rien  tle  coniplitpié  et  réduisent  à  \xu  de  chose  la  phar- 
macojiée  agricole  des  anciens.  Le  chemin  i>arcouru  en  cette 
n^  jère  est-il  si  long?  Il  est  notoire  que  nos  nombreux  et 
énergi(|ues  insecticides  produisent  d'autres  résultats;  mais 
il  est  à  remarquer  que  les  grandes  découvertes,  en  fait  de 
métlKHles  antii)arasitaires,  ne  remontent  (|u'à  tpiarante  ou 
cimjuante  ans  et  <|ue  leur  vulgarisation  est  tout  à  fait  ré- 
cente. C'est  aujouni'hui  chose  facile  de  détruire  les  ennemis 
des  plantes:  on  réussit  jucme  à  retarder  dans  une  Iwnne  me- 
sure rai>i)arition  des  rtcau.\.  Les  résultats  accpiis  laissent  en- 
trevoir (juavant  \)t\\  le  contrôle  des  parasites  des  plantes  sera 
pres(|ue  parfait.  Les  Romains  garderont  t|uand  même  le 
mérite  «le  mms  avoir  tracé  la  voie,  et  c'est  une  chose  ipie 
nous  sommes  trop  stnivent  iKirtés  à  oublier. 


